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La divination est l’art de prédire l’avenir par l’observation et l’interprétation de certains phénomènes. Vieille comme l’humanité, elle s’appuie non seulement sur l’intuition mais aussi sur un certain nombre de techniques destinées à favoriser le discernement et à orienter la prise de décision.


Entièrement illustré, cet ouvrage de référence propose un tour d’horizon des arts divinatoires, des supports naturels à la cartomancie, en passant par les supports anciens comme les dés, les runes… Pour chacun de ces supports, il propose d’abord un court rappel historique pour vous accompagner ensuite pas à pas dans sa mise en œuvre, à travers un descriptif précis.


Ce guide complet, riche de nombreux exemples, est conçu de façon vivante pour un usage quotidien et des consultations éclairées. Vous apprendrez ainsi à formuler des questions pertinentes pour obtenir des réponses claires, en évitant les pièges de l’interprétation. Ce livre vous propose en outre, en fin d’ouvrage, de fabriquer votre propre oracle.
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La divination est une activité humaine parmi les plus anciennes. Oserait-on dire que « devin » est l’un des plus vieux métiers du monde ?


Ethnologues, historiens, anthropologues attestent que l’Homme a toujours cherché à comprendre son environnement et sa place dans celui-ci : pour des questions de survie d’abord – « Faut-il partir dans cette direction pour trouver du gibier ? » –, politiques ensuite – « Allons-nous emporter la victoire si nous attaquons demain ? ».


Même si les religions ont toujours interdit la divination – comment en effet accepter que de simples païens puissent connaître les intentions de Dieu et faire ainsi concurrence à ses clercs ? – et que la science a souvent dédaigné ces activités, d’innombrables pratiques divinatoires ont été entretenues pour arriver jusqu’à nous aujourd’hui.


Une approche contemporaine des arts divinatoires


Ce livre présente plusieurs arts divinatoires comprenant chacun un guide d’utilisation pour être mis en œuvre facilement. De nombreux exemples tirés de consultations variées et de questionnements en prise avec la vie d’aujourd’hui illustreront le propos et vous permettront de saisir la subtilité et les ressorts des interprétations pour en réaliser à votre tour.


Nous recensons plusieurs types de procédés (des mancies) ayant eu cours durant l’Antiquité et, pour certains, jusqu’à la Renaissance, sans oublier, évidemment, la cartomancie, dont l’essor en Occident, depuis la fin du XVIIIe siècle, devient aujourd’hui, grâce aux réseaux sociaux, un phénomène de mode.


Nous présenterons chaque support divinatoire en donnant un « mode d’emploi » et en explicitant, tout au long de ce livre, les règles générales de la divination résumées ici en deux points :




	La question posée doit être réfléchie et posée correctement avant même d’opérer l’acte divinatoire.


	Une convention doit être fixée avec le support employé pour réaliser l’interprétation des réponses obtenues.





Ce livre aborde en détail ces deux points en vous apprenant à formuler des questions intelligentes permettant d’obtenir des réponses inspirantes et faciles à interpréter. Vous découvrirez qu’il existe trois familles de questions types pour lesquelles il est possible d’établir une convention d’interprétation quel que soit le sujet de la question.


Les guides d’interprétation présentés pour chaque support s’attacheront à ces questions types et non au « domaine » ou au « sujet » sur lequel porte l’interrogation. Que l’on demande « comment va évoluer une relation sentimentale » ou « comment va évoluer une carrière professionnelle », il s’agit finalement de la même question : l’intention est de percevoir l’évolution de « quelque chose ».


De l’importance de la question !


L’immense majorité des manuels de cartomancie prône des interprétations par « sujet » ou « domaine » d’interrogation. Nous avons procédé différemment.


Cet ouvrage s’attache à l’intention de la consultation selon ce que l’on cherche à effectuer avec son support :




	Représenter quelqu’un ou quelque chose dans un certain contexte pour mieux le situer et le comprendre.


	Obtenir des conseils et des idées pour ajuster une posture, inciter une attitude, modifier ou développer un projet.


	Pronostiquer l’évolution et le développement de quelqu’un ou de quelque chose pour anticiper certaines situations, encourager des actions particulières, voire modifier le pronostic lui-même.





Nous verrons aussi comment passer d’une divination « oui » ou « non » à une divination moins paresseuse et bien plus inspirante.


Ce genre de question : « Vais-je avoir une augmentation cette année ? », peut se remplacer par : « Comment vais-je évoluer cette année par rapport au fait d’obtenir une augmentation ? »


L’intention est la même, mais les réponses obtenues seront bien plus profondes ; vous découvrirez comment effectuer ce genre de reformulation, même s’il est évidemment possible de répondre par « oui » ou par « non » à certaines questions.


Nous verrons également comment enchaîner plusieurs « sous-questions » pour répondre à une problématique pour laquelle un seul tirage est insuffisant.


Des mancies antiques aux supports classiques


Nous avons abordé plusieurs supports différents les uns des autres pour vous présenter plusieurs manières de penser la divination et comment pratiquer cet art. Pour toutes ces mancies qui couvrent généralement chacune un seul chapitre, un, voire plusieurs livres complets seraient nécessaires pour en expliciter toutes les richesses ! Pour l’écriture de cet ouvrage, nous nous sommes concentrés sur leur essence. Les plus exigeants se reporteront à la bibliographie s’ils désirent aller plus loin dans l’utilisation d’un support en particulier.


Vous pouvez aborder ce livre en picorant les chapitres selon les mancies que vous désirez utiliser, mais nous vous recommandons de lire intégralement la première partie, intitulée « La divination et ses règles », pour bien saisir les méthodes d’interrogation. Nous tenterons également d’y présenter comment la conscience, par le biais de l’intention, peut obtenir des renseignements sur des informations qui lui sont normalement inaccessibles. Comment cette intention se met en œuvre pour, par exemple, faire d’un tirage au hasard de quelques cartes, une représentation organisée pleine de sens et d’idées particulièrement justes et parlantes. Avec des termes un peu savants, on pourrait définir la divination comme la provocation intentionnelle d’une organisation parfaite et parlante dans un système chaotique et hasardeux…


C’est ce que font les hommes depuis la nuit des temps avec la divination : tenter de donner du sens à des choses du monde qu’ils ne comprennent pas et qui leur échappent. C’est ce que vous allez faire en découvrant différents supports présentés dans ce livre.
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PREMIÈRE PARTIE
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LA DIVINATION ET SES RÈGLES
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CHAPITRE 1
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DIVINATION D’HIER À AUJOURD’HUI
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Une histoire de coquillage…


Une plage de Normandie, il y a trois mille ans. Un matin.


Un petit groupe d’hommes et de femmes ramasse des coquillages. À marée basse, cette nourriture à portée de main est providentielle. À l’écart sur la grève, l’un d’eux fouille le sable sec avec un bâtonnet. Aucune palourde ou bigorneau dans sa besace, mais des coquilles desséchées. Les coquillages, lorsqu’ils sont vides, on joue avec. Ils servent de jetons, de pions et parfois même, dans le village, de monnaie d’échange.


La plupart du temps, on joue à plusieurs et le plus souvent on se défie à deux. De nombreuses règles existent et reposent sur des lancers de coquille. En retombant, si une coque présente la face bombée, à l’endroit, on gagne. Si elle expose l’autre face, la creuse, on perd. Parfois on lance deux ou trois coquillages simultanément et on compte combien sont gagnants.


Il y a trois mille ans sur cette plage normande, ce ramasseur de coquillages se constitue un stock pour jouer, parce qu’il doit se socialiser davantage.


Alors qu’il n’a intégré ce clan qu’au dernier équinoxe, certains membres le voient toujours comme un étranger et ce matin, on a encore menacé de le chasser. Rien de grave peut-être mais le chef l’a convoqué à la tombée du jour. Ce soir, que va-t-il se passer ?


Il plonge la main dans sa besace pleine de ces coques de palourdes qui s’entrechoquent. Il en attrape trois qu’il jette en l’air : « Si les trois coquillages présentent le côté arrondi, je n’ai rien à craindre. » Les trois coquilles retombent à ses pieds. Elles sont à l’envers, la face creuse exposée au ciel. Une vague d’angoisse inonde son abdomen.


L’histoire ne dit pas ce qui est arrivé à cet homme finalement.


Il y a trois mille ans, sur une plage normande, un homme mal intégré à sa tribu a tenté de percevoir comment sa situation allait évoluer. Avec trois coquillages, cet homme a fait de la divination.


Superstition, croyances, fantasmes : on peut tout écrire sur ce genre de pratique d’un autre âge. Comment de simples petits objets sauraient-ils nous dire quoi que ce soit sur nous et sur le vaste monde inconnu qui nous entoure ? La vie, les autres, le futur, inquiétaient nos ancêtres et sur tous les continents, des systèmes ont été inventés pour tenter d’y donner du sens et de comprendre comment en tirer le meilleur parti.


Voir une réponse dans un signe extérieur à une question d’origine intérieure, telle pourrait être une définition de la divination que l’on pratique depuis la nuit des temps. Et aussi antinomique que cela paraisse, il s’agit là d’un acte rationnel au sens où l’action divinatoire est une tentative de compréhension et de maîtrise de ce monde qui nous échappe.


Nos sciences modernes ont bien sûr fourni de nombreuses explications sur le fonctionnement de la planète et de ses hôtes, mais elles n’ont fait que repousser les limites de notre ignorance. Si l’astrophysique sait vous prédire en détail quand et pourquoi la comète de Halley sera visible au cours de l’été 2061, elle ne sait rien vous garantir de ce que vous deviendrez si vous déménagez à Biarritz ou restez vivre à Chamonix. La biologie sait vous expliquer en détail comment vos anticorps combattent un virus, mais ne saura rien vous dire sur les raisons profondes qui ont poussé votre mère à quitter votre père.


Attention, il n’est pas question de prétendre que la divination aurait réponse à tout comme certains aiment à le croire. Quelle audace ! Mais la divination pourrait être définie encore comme un ensemble de moyens, des moyens sensibles, pour s’inspirer des réponses permettant sinon de comprendre scientifiquement un fait, du moins d’y donner du sens pour continuer à vivre, se développer et s’épanouir dans la totalité de son être.


« Accomplir des choses divines »


« Divination » vient du latin divinare, qui signifie littéralement « accomplir des choses divines ». Dans le langage courant, la divination est « l’art de découvrir ce qui est caché par des moyens qui ne sont pas attachés à une connaissance naturelle ». Pour cela, elle emploie des outils et des instruments que l’on nomme « mancies », du grec manteia, qui sont manipulés par le devin pour percevoir et découvrir ce qui est en dehors de son champ de connaissance. Dans le langage courant, on les appelle fréquemment des « supports ».


La divination peut ainsi être définie comme un ensemble de moyens mis en œuvre pour obtenir des informations sur un sujet dont on ignore tout. Ces informations ne sont pas le fruit d’analyses et de raisonnements, mais d’une inspiration, ce qu’on nomme aujourd’hui intuition, portée par l’interprétation des supports.


Depuis toujours, la divination a été employée pour comprendre le monde. Dans les sociétés anciennes et traditionnelles, le devin qui a toujours occupé une place sociale prépondérante au même titre que le chef, est celui qui permet de donner du sens à ce que l’on ne comprend pas. Lorsque les premiers hommes observaient des éclairs dans un ciel d’orage par exemple, on pratiquait la divination pour tenter de comprendre le phénomène. La divination repose toujours sur un désir de saisir ce qui est inconnu faisant là le terreau de croyances et de superstitions.


Bien entendu, les hommes et les femmes du monde ont au fil du temps percé de nombreux mystères du monde par d’autres méthodes qu’on appelle la science. La méthode scientifique est la démarche qui étudie ce qui est inconnu par l’utilisation conjointe de l’expérience reproductible, l’analyse des résultats obtenus et le raisonnement.


Si notre quantité de savoir et notre compréhension du monde ont considérablement augmenté au cours des siècles, on peut se demander pourquoi la pratique des arts divinatoires n’a pas tout simplement disparu.


La réponse est relativement simple : nous ne savons pas tout et la science ne donne pas d’explication à tout ce que nous vivons. Lorsqu’on désire comprendre par exemple les raisons d’une rupture amoureuse d’avec quelqu’un qui ne donne plus signe de vie ou si on essaye de sentir s’il est préférable de signer ce contrat-ci ou ce contrat-là, l’analyse rationnelle n’est parfois d’aucun secours. La divination, par sa mise en œuvre simple, peut apporter des idées et des points de repère nouveaux. Ceux-ci permettent de nourrir la réflexion sur ce que l’on vit, de faire des choix plus éclairés, de donner du sens aux événements de l’existence qui ne sont pas toujours faciles à vivre.


En ce sens, la consultation des arts divinatoires constitue souvent la porte d’entrée à un travail de réflexion personnelle plus profond conduisant à des remises en question. La divination peut être l’antichambre d’un travail de développement personnel qui commence, voire d’une thérapie accompagnée par un praticien spécialisé.


À quoi répondent les arts divinatoires ?


Aujourd’hui, pratiquer un art divinatoire vise à tenter de comprendre et de donner du sens à des situations que l’on vit et à la façon dont celles-ci peuvent évoluer.


On pourrait classer la divination dans trois grands types de questionnements :




	Représenter des personnes et des situations de manière schématique, symbolique et archétypale. Si on le fait pour soi, cela revient à se regarder dans un miroir : le support n’est que le reflet de qui l’on est au moment présent et de ce que l’on vit. Si on réalise une consultation pour quelqu’un, c’est le consultant qui est « représenté » par le support, dans sa situation du moment présent et selon comment il se sent.


	Obtenir des conseils d’action et des propositions de posture à développer ou à éviter pour avancer dans sa vie d’une manière plus harmonieuse. Avec ce type d’interrogation, on s’adresse à la mancie employée comme si on lui demandait son avis. Avec son langage propre, de manière plus ou moins étoffée et symbolique, celle-ci peut apporter des idées, encourager des projets que l’on nourrit déjà ou proposer des actions auxquelles on n’aurait pas pensé spontanément.
Les arts divinatoires se révèlent souvent innovants en stimulant l’imagination des consultants. Ils sont une source de créativité similaire à ce que l’on peut obtenir avec un groupe d’amis très engagés à qui on demande conseil.


	Pronostiquer l’avenir et tenter de saisir comment quelqu’un ou quelque chose va évoluer plus tard. C’est l’essence même de la divination quand on la résume au fait de prédire l’avenir. En considérant que le futur se compose d’une suite de situations et d’événements probables, les arts divinatoires sont capables de nous indiquer la direction empruntée vers laquelle on s’achemine.









Voyance et médiumnité





L’utilisation des arts divinatoires s’associe souvent à la pratique de la voyance et de la médiumnité. Le lien est évident, puisque l’interprétation d’un tirage (peu importe le support) emploie un minimum d’inspiration et que celle-ci est le terreau de l’émergence d’intuitions.


Initialement, « voyance » est l’abréviation du terme « clairvoyance », inventé au XIXe siècle pour désigner la capacité d’un individu à percevoir de manière directe des informations normalement inaccessibles par les cinq sens et la communication conventionnelle. Ce terme est apparu dans le contexte des expériences menées sur des sujets plongés dans des états de conscience modifiée (hypnose) que l’on appelait alors « sommeil magnétique ». Les expériences de base consistaient par exemple à décrire le contenu d’enveloppes opaques ou de lieux distants sélectionnés au hasard. Le terme « voyance » se popularise ensuite au début des années 1930 et s’amalgame avec la prédiction du futur.


Le terme « médium » se confond souvent avec « voyance », mais désigne initialement un individu qui perçoit des informations qui lui sont communiquées par une intelligence désincarnée. Le mot apparaît dans le contexte du développement du spiritisme au XIXe siècle, alors que l’on dit communiquer avec les esprits de personnes défuntes…





La divination pour se repérer


Imaginez : chaque individu, vous, moi, tous les hommes et les femmes du monde sont des randonneurs sur un sentier qui leur est propre. Cette métaphore est empruntée au physicien Philippe Guillemant qui a beaucoup écrit sur les notions d’espace-temps et partagé une réflexion tout à fait passionnante sur la conscience et son interaction avec la matière1.


Vivre et avancer dans sa vie, c’est tout simplement marcher sur ce sentier sinueux, qui monte ou descend, s’élargit ou se rétrécit, en croise d’autres, bifurque ou rejoint d’autres sentiers parfois bien abrités ou au contraire très exposés à la météo capricieuse.


Parfois, en randonnée, on a besoin de vérifier l’itinéraire. Alors on sort une carte ou bien on regarde le plan sur son smartphone.


La divination, c’est le moment où vous regardez la carte ! Vous commencez par repérer où vous êtes et ensuite vous regardez le chemin qu’il vous reste à parcourir. Lorsqu’il y a une bifurcation pour aller à droite ou à gauche, vous pouvez voir où mène chacun des chemins avant même de faire le choix d’emprunter celui-ci plutôt que celui-là.


Ainsi, lorsqu’on emploie des supports divinatoires, ceux-ci sont capables de nous dire « en ce moment vous en êtes là, voilà ce que vous vivez, le paysage de votre vie est comme ceci et vous devriez vous sentir comme cela ». Ils dépeignent l’actualité et décrivent au présent la situation vécue. Ce regard extérieur obtenu sur soi-même et sur ce que l’on vit permet une prise de recul, et donne le sentiment que « quelque part », on est compris dans ce que l’on est et ce que l’on fait.


Face à des choix de vie, comme face à un choix d’itinéraires, les arts divinatoires nous renseignent : « En continuant par-là, le sentier remonte et devient plus praticable, ce sera plus confortable et vous avancerez plus vite, mais attention, il est très fréquenté. Au contraire, en passant par ici, vous aurez beaucoup de virages, devrez traverser un canyon, un névé et vous méfier des éboulements. Le sentier est dangereux, mais comme il donne sur la vallée, le paysage est magnifique, vous ne serez pas déçu. » Les arts divinatoires éclairent les choix à faire et permettent de prendre des décisions plus avisées.


Attention, ils ne se substituent pas à l’analyse et au raisonnement. Face à deux choix possibles, on peut toujours réfléchir. Les informations que font apparaître des mancies doivent être prises en complément. La prise de décision est particulièrement bien éclairée lorsque l’on rassemble les informations issues de l’analyse rationnelle et celles provenant de la divination.


Et puis, comme lorsque le randonneur lit la carte, les supports divinatoires nous disent ensuite : « D’accord, vous en êtes là, voici vers quoi vous avancez. En continuant, vous arriverez à ceci, ou à cela, le parcours devrait être comme ceci ou comme cela. » C’est la description de la direction empruntée. Cela peut se révéler rassurant : « Parfait, je suis sur le bon chemin, c’est bien la bonne direction. »


En lisant la carte, vous pouvez suivre du doigt le sentier que vous allez emprunter et obtenir des informations sur la route, telle qu’elle est plus tard, voire bien plus tard : « Lorsque vous aurez atteint ce col, il faudra redescendre, traverser la vallée, et enfin vous arriverez en Italie. » Sans entrer dans le détail de tout l’itinéraire, vous découvrez les étapes clés de la randonnée en prenant connaissance des points de repère importants et des bornes kilométriques devant lesquelles il faudra passer. Les arts divinatoires permettent exactement la même chose : « En ce moment, vous avancez vers ceci et lorsque vous aurez passé un certain temps dans cet endroit, vous avancerez vers cela. »


Quel futur révèlent les arts divinatoires ?


Si nous considérons une carte avec différentes directions depuis un certain point de départ, on peut s’apercevoir qu’il existe plusieurs itinéraires pour se rendre à une certaine destination. Plusieurs routes et chemins se croisent et se décroisent, s’éloignent ou se rapprochent pour joindre deux lieux séparés.


Les arts divinatoires fonctionnent comme s’ils avaient une vision globale de la carte. Ils peuvent décrire le point de destination en indiquant l’itinéraire qui a le plus de chance d’être suivi. C’est le futur le plus probable. Partant d’un certain point du présent, un consultant a généralement un chemin qui se dessine : un chemin évident.


Selon le consultant et le contexte de ce que l’on demande, plusieurs chemins peuvent néanmoins coexister. Cependant, les arts divinatoires, dans leur grande sagesse, décrivent toujours le chemin qui a la plus grande probabilité d’être suivi. C’est généralement celui qui est droit devant nous. En mettant un pied devant l’autre presque machinalement sans se poser de question, c’est vers celui-ci que l’on avance. D’un certain point de vue, c’est un futur qui semble prédéterminé par le chemin qui a déjà été vécu. Il n’est que la poursuite logique d’un état d’esprit, d’un mode de fonctionnement, d’un conditionnement.


L’intérêt de la divination est la possibilité de faire ressortir le futur le plus probable parmi plusieurs futurs possibles. Cette vision plus globale qu’apportent les arts divinatoires agit à la manière d’une prise de conscience : « Je me rends compte que je m’ennuie sur l’autoroute depuis des heures parce qu’on m’a toujours dit qu’il fallait aller le plus vite possible, mais en fait, en passant par la nationale, il y a des paysages inspirants et de belles rencontres à vivre. » ; ou bien : « Finalement, je marche dans une forêt obscure parce que toute ma famille est passée par là mais en fait, en coupant par ce sentier, je pourrais marcher sur une route dégagée bien plus lumineuse ! »


Lorsqu’un consultant prend conscience qu’il a face à lui plusieurs alternatives dont une qui semble la plus forte, ne peut-il pas changer et décider de procéder autrement ? Si le futur le plus probable révélé par une mancie ne convient pas, peut-il adapter ses choix, sa manière d’avancer et aller vers un autre futur possible ?


Peut-on changer son avenir ?


Loin de prédire un avenir figé et non modifiable, les mancies agissent comme des révélateurs de route et de trajectoire, comme un satellite le fait en repérant un véhicule. Vous voulez aller « là-bas » ? Voici le meilleur itinéraire. Vous vous demandez où vous en êtes ? Voilà la situation qui vous représente. Vous vous demandez quoi faire pour changer ? Voici quelques conseils d’actions à mener.


Prendre conscience de son avenir permet d’agir dessus… et de le changer. « Percevoir » et « agir » sont les deux facettes d’une même pièce et rappellent certaines expériences de parapsychologie menées dans les années 1930 notamment par Joseph Banks Rhine2. Lorsqu’on demandait à un sujet de deviner à l’avance le résultat d’un dé lancé par un système aléatoire, il était parfois difficile de différencier s’il s’agissait d’une perception à l’avance (précognition) ou de l’intention émise par le sujet de voir apparaître une certaine face, qui précisément la laissait se faire jour.


De même, dans les expériences inverses consistant à influencer le futur résultat d’un jet de dé, il a été pensé que l’intention de faire sortir telle face pouvait provenir, en fait, de la perception du résultat, dans le futur. Dit autrement, si j’espère et influence que le 6 va sortir, c’est peut-être parce que, de manière inconsciente, j’ai perçu de manière intuitive que le 6 allait apparaître. Dans ce cas, ce que je prends pour une action dans le présent sur le résultat futur du dé provient en vérité d’une perception du futur résultat qui influence mon présent en me donnant l’idée de penser à ce résultat-là.


Ces considérations dépassent le cadre de ce livre et mériteraient un ouvrage à lui seul. Elles reprennent les hypothèses de la rétroaction du futur sur le présent développée par Romuald Leterrier et Jocelin Morisson dans leur livre Se souvenir du futur (Trédaniel, 2019).


Elles permettent de nuancer le propos et d’intégrer que la conscience d’un individu peut percevoir tout autant qu’agir sur son futur… et même concevoir que c’est le futur qui se manifeste dans le présent par le dispositif divinatoire employé.


Pour rester simple, disons que même si un art divinatoire semble révéler une évolution à venir particulièrement bien inscrite, rien n’est jamais totalement acquis et certaines choses peuvent changer. Souvenez-vous du proverbe chinois : « Ce qui ne change jamais est que tout change tout le temps. » Une part de libre arbitre existe toujours, même si un avenir prédestiné semble exister.


Cela est d’autant plus vrai si l’on dispose d’un pouvoir d’action sur les événements perçus du futur. Si vous découvrez grâce à un tirage de tarot que votre responsable a beaucoup d’estime pour vous et qu’il est très possible d’évoluer vers une fonction plus élevée dans votre travail, vous serez encouragé à lui parler et peut-être même à postuler pour monter hiérarchiquement. La divination intervient comme un encouragement et permet en quelque sorte de rendre encore plus probable une situation future perçue.


Si vous découvrez au contraire que passer tel concours se révélera très compliqué et que le risque d’échec est important, alors soit vous redoublerez d’efforts ou bien, avec sagesse, vous réfléchirez à une autre voie, plus accessible. En choisissant une autre direction, vous ne passez finalement pas le concours et invalidez le pronostic négatif du résultat… puisqu’il n’y a plus de résultat.


Les arts divinatoires et les réponses qu’ils fournissent, (dépendant de la manière dont ils sont interprétés) sont à considérer avec sagesse, recul et bon sens. Ils peuvent influencer votre vie de manière très constructive en gagnant du temps et en évitant de perdre de l’énergie dans des impasses. Comme un GPS qui vous signale un bouchon et vous propose de changer d’itinéraire…


Mais tout ne peut pas être modifié ! Comme dit plus haut, tout dépend de votre niveau d’engagement et de votre pouvoir d’action. Si vous apprenez qu’une ancienne conquête que vous aimez toujours batifole gaiement avec quelqu’un d’autre, vous ne pouvez rien changer. Prendre conscience que cette personne se projette désormais avec un autre individu ne vous permet pas de modifier cet état.


On ne peut que changer soi-même ! Au mieux dans cet exemple, on peut accélérer le deuil de la relation.
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Les arts divinatoires peuvent-ils être mauvais ? Quelques règles


Les arts divinatoires sont comme un outil. Et comme n’importe quel outil, celui-ci n’est ni bon ni mauvais. C’est son usage qui doit obéir à quelques règles pour éviter tout effet délétère.




	Abordez la divination avec un état d’esprit ouvert et sans attentes particulières. Si vous avez des espoirs trop précis avec la peur de voir apparaître certaines réponses, c’est que vous n’êtes peut-être pas prêt. Reportez la consultation.


	Évitez de reposer plusieurs fois de suite la même question jusqu’à obtenir la réponse qui vous convient.


	Ne perdez jamais de vue que rien n’est jamais acquis : si une mancie vous rassure en vous indiquant que vous avez de grandes chances de réussir un examen, n’oubliez pas pour autant de travailler, de réviser et le jour J de vous présenter aux épreuves. Vous participez à la propre réussite de ce que les arts divinatoires vous prédisent. Percevoir un avenir très « positif » doit vous renforcer pour rendre encore plus probable la survenue de ce futur-là. Se reposer en attendant que tout se fasse tout seul est la pire chose à faire.


	Évitez de consulter trop souvent avec l’idée de tout savoir sur tout. L’obtention de réponses a parfois un effet magique, stimulant et amusant que l’on a envie de répéter. Pourtant, pratiquer la divination trop souvent n’est pas conseillé. Dans certains cas, certains praticiens débutants développent littéralement une addiction.


	Ayez un rapport sacré avec le support que vous employez : utilisez-le à bon escient, pour de vraies questions, dans des lieux et des moments bien choisis, avec bienveillance et uniquement pour des personnes et des consultants qui vous respectent.








Divination et synchronicités


La divination repose sur des outils et des moyens que l’on nomme mancies ou supports. Dans ce livre, nous allons en explorer quelques-uns parmi les plus archaïques et d’autres parmi les plus connus, composés le plus souvent de cartes illustrées.


Même si leur fonctionnement et les interprétations à produire sont différents de l’un à l’autre, le principe fondamental est toujours le même et ressemble à la création artificielle d’une synchronicité reposant elle-même sur une convention de sens.


Lorsqu’on emploie un support divinatoire, une question est d’abord posée : c’est l’intention de répondre à une interrogation. Ensuite, l’art divinatoire est mis en œuvre et fournit une « occurrence ». Quand on utilise le tarot, l’occurrence, ce sont les cartes qui viennent d’être retournées. Si on utilise de l’encre, c’est la tache que l’on vient de produire sur sa feuille. Si on boit un petit café, c’est la trace que l’on a laissée au fond de la tasse.


Cette production physique, cette marque produite, est la manifestation dans le réel de la question. Elle est comme une signature qui s’interprète comme étant la réponse.


Il n’y a pas de rapport de cause à effet direct entre la question posée et l’occurrence qui se fait jour. Si l’on se penche sur l’évolution d’une relation avec quelqu’un, ce n’est pas ce « quelqu’un » qui fait directement apparaître tel ou tel signe dans le support employé. C’est l’intention émise par le demandeur qui agit comme un lien inconscient de signification. C’est un lien de sens semblable à celui qui se joue lors d’une synchronicité.


C’est le psychiatre suisse Carl Gustav Jung (1875-1961) qui développe le concept de synchronicité. Cela peut se définir comme la survenue en même temps de deux événements distincts et séparés dans le sens où ce n’est pas l’un qui provoque l’autre ni l’autre qui provoque l’un. Les deux événements ne sont pas joints par un lien de cause à effet. Mais, pour la personne qui les vit, ils possèdent un sens très fort et souvent bouleversant.


Cela ressemble à une coïncidence dont l’impact sur le psychisme de la personne qui la vit est très fort. Une synchronicité donne l’impression que ce qui nous est extérieur est finalement bien relié à ce qui est intérieur. Le monde autour dans son apparente inorganisation se révèle en ordre rangé et logique, comme si tout l’univers autour s’agençait avec cohérence pour répondre à une préoccupation ou simplement envoyer un clin d’œil en disant : « C’est bien, tu es sur la bonne route, regarde comme tout est à sa place. »


Pour Jung, la conscience individuelle de chaque individu est reliée à toutes les autres et forme un « inconscient collectif ». Cette grande et large matrice est comme une base de données universelle constituée de la somme des expériences humaines et des inconscients de chaque être.


Jung s’intéressera beaucoup au Yi Jing et verra dans cet ouvrage divinatoire chinois la mise en œuvre provoquée d’une synchronicité. Pour Romuald Leterrier et Jocelin Morisson3 c’est même la manifestation d’une communication du futur avec le présent. Pour eux, la synchronicité peut se considérer comme un message qu’envoie le futur dans le présent : un message symbolique et métaphorique indicateur d’une direction qu’il faut suivre pour arriver jusqu’à lui.


Selon Jung, l’intention portée par une question posée et le fait de tirer tel ou tel hexagramme de Yi Jing n’est rien d’autre que la manifestation de l’inconscient humain, d’une partie supérieure de celui-ci, transcendantale sans doute, qui quelque part connaît la réponse et « sait » sur quelle figure il faut tomber et comment guider la main pour le fabriquer. Lorsqu’il s’agit de tirer une carte plutôt qu’une autre pour répondre à une question, c’est cette même partie de l’être qui d’un certain point de vue « sait » où se trouve la meilleure carte contenant le meilleur symbole possible pour illustrer la réponse.


L’intention d’obtenir la réponse à une question en interrogeant un support divinatoire suffit à le faire fonctionner. À condition qu’il soit bien construit. Pour bien répondre, un art divinatoire doit pouvoir fournir un nombre de réponses suffisamment grand et représentatif de toutes les expériences possibles que font les hommes ici-bas. De la naissance à la mort, on doit retrouver toutes les étapes fondamentales de l’existence. Enfant par exemple, on est éduqué, on apprend, on grandit, on rencontre les figures archétypales des parents et de l’instructeur. Plus tard, on est guidé pour s’enrichir d’expériences différentes, agréables ou pas, faciles à vivre ou lourdes de conséquences, mais qui ont toutes en commun de développer l’être. Une vie est une succession d’événements et de situations contrastées exigeant parfois que l’on travaille beaucoup avant de pouvoir être satisfait ou jouir d’un épanouissement mérité.


Un art divinatoire bien construit est une représentation schématique de l’ensemble de l’expérience de vie d’un être humain. C’est ce que l’on retrouve dans les lames majeures et mineures du tarot de Marseille comme dans l’oracle de Belline.






EXEMPLE





Vous avez dit synchronicité ?


Imaginez : vous êtes en voiture et pensez très fort à l’un de vos enfants. Dans l’instant d’après, vous allumez la radio et vous vous rendez compte que la personne à l’antenne porte le même prénom que le fils ou la fille à laquelle vous étiez en train de penser. De plus, l’animateur ou le journaliste parle d’un sujet que l’enfant en question connaît très bien. Une synchronicité est une coïncidence qui a beaucoup de sens pour la personne qui la vit.
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Le scarabée de Carl Gustav Jung


Jung a forgé la notion de synchronicité en constatant comment le hasard apparent et le chaos de nos vies pouvaient parfois se mettre en ordre et s’organiser pour soudain avoir du sens. Ainsi, Jung raconte-t-il sa consultation avec une patiente qui lui relatait un rêve. Dans celui-ci elle voyait un magnifique scarabée. Au moment où elle prononce ces paroles, Jung, qui est assis à côté de la fenêtre, s’aperçoit qu’un scarabée doré tapote la vitre, comme s’il désirait entrer. « Le voilà, votre scarabée » lui dit-il. L’apparition inopinée de l’insecte qu’elle avait vu dans un rêve au moment même où elle en parlait fut un moment extrêmement important qui participa grandement à la progression de la patiente vers un important mieux-être.








La divination, de plus en plus populaire


Ces dernières années, le rapport aux arts divinatoires a évolué : en parler et les pratiquer devient « à la mode », comme si cette habitude était plus communément partagée et plus acceptable socialement.


Pourtant, les arts divinatoires et leur pratique ne datent pas d’hier : percer les mystères et donner du sens à ce qui est inconnu est dans la nature de l’homme. Mais si la pratique divinatoire était parfaitement intégrée à la société antique, elle a été frappée de plusieurs interdits par les religions monothéistes et les États ayant bâti leur réglementation dans le sillage de ces prohibitions religieuses.


Ainsi, les praticiens des arts divinatoires ont-ils toujours été des personnages à la marge de la société, exerçant malgré tout… mais dans une semi-clandestinité, à l’abri des regards officiels et suspicieux. À partir du XVIIIe siècle les étaux se desserrent et ces pratiques, bien que marginales, se trouvent moins frappées par l’opprobre.


En France, les différentes interdictions se lèvent officiellement il y a seulement trente ans. Le 1er mars 1994, on amende enfin les lois de 1834 et 1945 qui interdisaient l’interprétation des rêves et l’exercice de la voyance. Jusqu’à cette date, ces activités délictuelles étaient inscrites au Code pénal. Mais dans les faits, cette loi n’avait jamais vraiment été appliquée, raison probable de sa suppression…


Ainsi jusqu’à la fin du XXe siècle, les arts divinatoires entraient dans le vaste champ de l’ésotérisme et d’une pensée très alternative, à contre-courant d’un bon sens rationnel et objectif.


Malgré les progrès de la science qui expliquent tant d’éléments du monde, elle ne donne aucune réponse sur des questionnements intérieurs plus fondamentaux : « Comment vont évoluer mes enfants ? », « Si je vends mon appartement, serai-je plus heureux en maison ? », « Cette personne m’aimera-t-elle toute sa vie ? ». Même si les arts divinatoires ne produisent pas une parole de vérité, un prêt-à-penser bien pratique et rassurant, ils amènent du sens et des pistes de réflexion.


Dans ce monde qui va de plus en plus vite, où nous sommes pressurés pour devenir toujours plus compétents, plus productifs mais aussi plus conscients, plus épanouis, plus spirituels, les arts divinatoires apparaissent comme un outil de développement personnel incontournable.


Aujourd’hui, ils sont le plus souvent pratiqués à la manière d’un loisir, tel un art, évidemment, au même titre que les arts plastiques, les arts décoratifs, ou les arts du spectacle. Il y a d’ailleurs une parenté entre ces disciplines qui ont toutes comme point commun d’être un art… Les cartes et les tarots, avant d’être utilisés par des voyants ou des cartomanciens, sont les œuvres de dessinateurs, de portraitistes et d’enlumineurs. L’exposition des arts présentés de toutes les manières possibles sur les réseaux sociaux amène automatiquement les cartes et les tarots à se retrouver eux aussi sur le devant la scène, en photo, sur des comptes Instagram, etc.


Partout dans le monde, on montre ces supports comme des objets d’arts – ce qu’ils sont – et par la même occasion la façon dont ils s’utilisent. Voilà comment soudain, de manière inattendue, les arts divinatoires se retrouvent au cœur des tendances…


C’est aussi que les minorités, quelles qu’elles soient, osent prendre la parole et s’affirmer. Les praticiens des arts divinatoires emboîtent le pas à tous les mouvements de libération qu’on peut observer depuis soixante ans. Depuis plusieurs décennies, les minorités sortent du placard et revendiquent fièrement leur existence.


Ce mouvement peut remonter à la libération de la femme qui accède à la contraception, l’avortement et la possibilité de divorcer de manière plus simple dans les années 1970. La libération sexuelle, le mouvement hippie duquel émergent le New Age dans les années 1980, puis les législations d’unions civiles et du mariage en faveur des communautés homosexuelles occidentales sont autant d’étapes qui ont encouragé des minorités à prendre confiance en elles et à oser exister. Plus récemment, le mouvement #MeToo et l’émergence de la fluidité de genre enrichissent cette ouverture globale où il semble enfin possible d’exister qui que l’on soit, quoi que l’on aime, quel que soit son centre d’intérêt. À leur tour, les passionnés des arts divinatoires font leur coming out.


L’apparition des arts divinatoires dans le paysage culturel n’est pas un fait nouveau. Ils sont là depuis longtemps, mais les tabous à en parler, à les montrer et à dire que l’on s’en sert s’évanouissent.


Si on allait chez sa voyante en rasant les murs il y a quelques années, consulter des cartes n’est pas plus absurde désormais que voir un ostéopathe quand on a mal au dos. Cette démocratisation progressive de la divination épouse celle du développement personnel. Pour progresser vers une meilleure version de soi-même, être bien, devenir un esprit sain dans un corps sain, on n’a jamais vu aujourd’hui autant de coachs se lancer et de thérapeutes de toute nature avoir pignon sur rue. Les mauvaises langues diront que le marché du bien-être se porte bien… Certes. Quand on pense que certains types de soins étaient presque considérés comme des dérives sectaires, à la limite de la pratique illégale de la médecine, alors qu’il n’est plus rare aujourd’hui de voir des barreurs de feu dans les services de grands brûlés, des opérations chirurgicales se faire sous hypnose, ou encore des professeurs de médecine défendre l’acupuncture ou l’étiopathie.


L’essor des arts divinatoires évolue dans ce contexte où la pensée et la pratique dite « complémentaire » ou « alternative » deviennent une pensée et une pratique parmi d’autres.


Ainsi voit-on un public de plus en plus éclectique les utiliser. Comme leur usage est plus accessible que de nombreux autres loisirs et qu’ils ont une véritable utilité, toutes sortes de profils les emploient désormais : des hommes comme des femmes et de toutes les classes sociales et pour tout type de question.


S’ajoute à cet essor le nombre incalculable de jeux divinatoires et d’oracles qui chaque année arrivent sur le marché. Les moyens techniques se démocratisant, il est devenu très facile de produire son propre jeu de tarot, son propre oracle personnel comportant des symboles que l’on aime. Désormais, on ne peut plus compter le nombre de versions du tarot qui existent. Des milliers d’oracles à trente, quarante, cinquante, soixante cartes ont été dessinés par des créateurs en herbe ou totalement affirmés dans leur art. Ces innombrables jeux, dont certains connaissent de véritables succès commerciaux, bouleversent le petit monde ésotérique des arts divinatoires, tel qu’il était autrefois installé dans un obscurantisme aujourd’hui révolu.






Oracle





Oracle vient à la fois du verbe latin orare, qui signifie « parler » ou « prier », et du mot oris, qui signifie « la bouche ». On retrouve ces termes dans « oratoire », « orateur », « oral », « orifice » rappelant la parenté évidente qu’il y a entre l’acte divinatoire et l’action de parler. Un oracle est bien sûr une personne qui parle, mais soulignons-le, c’est aussi et surtout une personne qui sait parler. L’idée sous-jacente est qu’un bon oracle est certainement un bon orateur, c’est-à-dire une personne qui sait s’exprimer et faire passer des messages avec éloquence, émotion et persuasion.


Dans le langage courant, l’oracle désigne à la fois le lieu où le devin exerce, le devin lui-même et le message qu’il exprime, comme l’indique l’expression « rendre un oracle ».








1. Voir la bibliographie.


2. Voir la bibliographie.


3. Se souvenir du futur, op. cit.
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CHAPITRE 2
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TECHNIQUES DE QUESTIONNEMENT ET PRATIQUE DIVINATOIRE SIMPLE
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La divination comporte trois usages majeurs :




	Représenter des situations et des personnes à un moment déterminé qui peut être présent, à venir ou passé.


	Obtenir un conseil d’action ou une idée de posture à avoir (ou à éviter) pour réaliser ou résoudre quelque chose.


	Pronostiquer l’évolution d’une personne ou d’une situation et percevoir la direction à venir qui est la plus probable.





Pour ces trois interrogations types, voici une série de conseils et de méthodes pour vous assurer de toujours poser une bonne question.


Les règles pour poser une question correcte


Employez une tournure « positive »


Formulez vos questions en allant droit au but et avec une tournure optimiste tournée vers l’idée d’une évolution ou d’une élévation. Les arts divinatoires sont des outils qui nous aident à mieux avancer dans notre vie : posez-leur des questions qui respectent cet usage.






EXEMPLES





Bernard subit des nuisances de voisinage et se demande si cela va encore continuer longtemps. Ce qu’il espère, c’est l’arrêt ou la diminution des nuisances.


La question devrait se formuler ainsi : « Vais-je retrouver une situation de calme chez moi ? » ; et non pas : « Vais-je encore subir longtemps les nuisances sonores ? »


Jessica se demande si elle va rester longtemps au chômage. Mais ce qu’elle espère, c’est retrouver un emploi ou une formation. On évite la question « Est-ce que je vais chercher encore longtemps ? » ou « Est-ce que je vais rester au chômage jusqu’à Noël ? »


Une bonne question peut être : « Comment évolue Jessica par rapport à sa situation professionnelle ? »


Il s’agit ici d’une question ouverte qui laisse le support employé nous décrire de quelle manière Jessica évoluera effectivement (retour à l’emploi, formation ou inactivité persistante).
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Utilisez des verbes d’action positive et de manière affirmative


Pour être certain de formuler une bonne question, utilisez des verbes tels que gagner, évoluer, réussir, aimer, se projeter, développer, accroître, épanouir, résoudre, etc.


Évitez les verbes à perspective défavorable comme perdre, se dégrader, rétrécir, diminuer, rompre, casser, se tendre, etc.


Évitez également la négation « ne pas… », source de confusion. Par exemple, au lieu de « Comment évolue Jessica en n’acceptant pas l’opportunité de partir ? » préférer « Comment évolue Jessica en refusant de partir ? »








Préférez des questions ouvertes à des questions fermées


Par leur symbolisme, les métaphores et les archétypes qu’ils emploient, les arts divinatoires nous permettent de décrire des situations de toute nature.


Ainsi, poser des questions auxquelles ils ne pourraient répondre que par « oui » ou par « non » est très réducteur. C’est pourtant ce que nous faisons très souvent lorsque nous réfléchissons peu aux questions à poser. On se contente de réfléchir de manière binaire en demandant par exemple : « Mon problème va-t-il se régler ? »


La réponse obtenue sera bien plus riche et instructive en demandant : « Comment vais-je régler mon problème ? »


On peut bien évidemment poser ce genre de question, mais faites-le avec modération, en donnant la possibilité à vos supports de vous renseigner avec toute la richesse de leur vocabulaire.
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Le mot magique « Comment… ? » à la place du « Est-ce que… ? »


Une formulation qui commence par « Est-ce que… » ferme et réduit la réponse à « oui » ou « non » (ou peut-être…). Même si cela n’est pas toujours possible, la plupart du temps, il est bien plus inspirant de reformuler la question pour l’ouvrir en commençant la formulation par le mot-clé « Comment… »


Par exemple :


Est-ce que Jean m’aime encore ? [image: ] Comment sont les sentiments de Jean à mon égard ?


Est-ce que je vais avoir une promotion ? [image: ] Comment vais-je évoluer dans mon travail ?


Est-ce que notre restaurant va bien se développer ? [image: ] Comment notre restaurant va-t-il se développer ?


Est-ce que Jacky va réussir son examen ? [image: ] Comment Jacky va-t-il évoluer par rapport à cet examen ?


Est-ce que Camille va épouser Charles ? [image: ] Comment Camille se projette-t-elle dans sa relation avec Charles ?








Mettez une vraie personne au cœur du questionnement


Cela vous permettra de responsabiliser votre consultant ou de mieux comprendre comment la personne au cœur de la question peut agir par rapport à la situation qu’elle vit.






EXEMPLES





Monika veut vendre sa maison. On évite de demander « Sa maison va-t-elle se vendre ? » et on demande plutôt : « Est-ce que Monika vendra sa maison ? » Ou encore mieux : « Comment Monika va-t-elle évoluer par rapport à la vente de sa maison ? »


Dans ce cas, un tirage très simple décrira la façon dont Monika avance et si de la satisfaction apparaît, on conclura que la vente se produira.


Farid désire faire évoluer son entreprise et espère décrocher des opportunités nouvelles grâce à sa participation à un salon professionnel. On évite de demander : « Des opportunités intéressantes viendront-elles à moi ? » et on préfère : « Comment Farid va-t-il tirer parti de ce salon professionnel ? »


Le support employé décrira exactement comment Farid va vivre ce salon et ce qu’il pourra en faire ensuite.





Posez une seule question à la fois et séquencez


Face à plusieurs options possibles, on se demande souvent ce qui sera le plus avantageux. « Serai-je plus heureux en déménageant à Lille ou à Marseille ? » est une question totalement inadaptée aux arts divinatoires. Vous devez dans ce cas examiner avec un premier tirage comment le consultant s’épanouit s’il part à Lille, puis en réaliser un second avec une question tournée cette fois sur Marseille.






EXEMPLE





« Qu’est-ce qui est le plus positif pour moi : me mettre à mon compte ou rester dans ma boîte ? »


Reformulez ainsi et faites deux tirages :




	« Comment vais-je évoluer si je me mets à mon compte ? »


	« Comment vais-je évoluer en restant dans mon entreprise actuelle ? »!
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Évitez les mots « positif », « bien » et « favorable », reliés aux émotions


« Est-ce que ce sera positif pour moi de faire ceci ? », « Est-ce que j’ai bien fait de dire ceci ? », « Est-ce que je serai enfin heureuse avec lui ? » :


tous ces termes « positif, négatif », « bien, mal », « heureux, triste » décrivent nos émotions et nos attentes. Cependant, un bon usage des arts divinatoires exige d’être objectif et factuel. Évitez d’employer ces mots dans vos questions : à bien y réfléchir, ils ne veulent rien dire.


Reformulez vos questions pour être plus spécifique ou posez des questions ouvertes.


Est-il positif de me marier avec Jérémie ? [image: ] Comment vais-je m’épanouir en me mariant avec Jérémie ?


Est-ce que le banquier va me donner une réponse favorable ? [image: ] Comment vais-je avancer après que j’aurai obtenu la réponse du banquier ?


Est-ce une bonne chose d’acheter cette maison ? [image: ] Comment vais-je m’épanouir en vivant dans cette maison ?
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